
I l'»ntlBnaai«re «I t u i n w i II» Orent 
la coael> rgs ; c'sst sa» mari qui 

^MJala laa frasas* aa a« sou.tM.wBt 
r r o H e e r j daae la aaalaaa, auU i l . 
Kl loi «a h i t <ra* a*a «jaraa trop 

* ae* Moaadaal ehasjae Jour savant 
lit» sulsswt laa reeoanilare. 

al la eonolerm ni ian mari 
leee l'enarohiste. La 

l'a TU un'ea traversent la reell. 
et rnlMe Ktar terasar la port» donnant 

">ail .aooaaU-

ttta de plu 
aaK, nul aat Trou fût parler aa 
•aaa h cola, aTalt au morne la 

• s a » Tferjrr a mollir* t H. Eiplni 
• t , anl»» pir la ma da» Pyramide». U 
t fanatra par U ma d ' A j i W l l «jnr. 

BMor4.aoi1.atU. 11 da n f a a a a . a . 
"-»et Malawi , .ara» avoir ateoa* aa 
. >. il «ait satt laarl avenue. 
«BMfielrel a pa da la aorl» ooniuler 

» Haary, . a s'accusant, aTalt pour lui 
• apparaacH da la TariU. 

»doaUaBranlent donc Isvea, mal» ail 
aarart antenne aor maintenant qa» Henry • 
ele,la «aulcouaabledaa» l'attentat, on L'an 
aarelsts paa moine a croire qu'il a «te aide, 
aja'U a aa da» complice, denala confeeton d. 
aaa « f i n , at o'eel de ce cou que TOnt ae 
porter lea reoaarchea du magistrat. A onse 
ksuree quarante, Emile Henry (tait réinte-
(FttUCoaaaargarle. 

. Nouvelles arrestations 
' Parla, 18 «Trier. — Comme ira jour» préce-
daall, dea perquls tion» aniTlae d'arrasta-
lioaa ont et* opérée» daa» la nuit ou ce matin 
i 1» premier. Iieure, par un. dizaine d. corn* 
miraairu dt police, .asiate, de nombreux 
agaasta on. nrieadee de. recherche». 

Lee arrMtation. faites sont celles des 
sommai: 

Rabouin (Paul-Pierre Auguslin), né le 29 
a m i 1800. i Ouzouer-sur-Loire r Loiret), pale
frenier, demeurant. 20. rue Saiot-Loula, i 
Caeiay-le-Rol ; Rabouin (Pierre-Emile), frire 
du précédent, né su même endroit, 1. 4 mars 
1868, demeurant, 15, me Je l'Eploelte, i 
Cboi-yle-Rrl; Dnres^y (Pierre), nia Lberme 

a i i Paris, le 24 Juillet 1860, aans profession, 
demeurant, 20, ru. d. la Boulangerie ; Ja-
alard (Alphonse-Ernest), né i Parla le 22 sep. 
tembre 1842, dlatlll.t.ur, 6, pssssge Steln-
vi'le ; Bernard (Victor-Joseph), ni 4 Paris le 
18 juillet 1860, coupeur d . cravatai, demen-
rent52, rue dn.Cherûin.Vert ; d'Auby (Henri), 
a i t HontmMy (M.u-e), le 14 mal 1840, me
nuisier, demeurant 14, impasse Rotleborse ; 
Cbaveaaee (Gaston), vingt-aii sns, né à Pa
ru, (rêveur Bculpteur, ru. Gii-la-Cœor, et 
Grjilmsrd (Isidore), né 1.19 Juillet 1817, à 
Satat-Miehel-des Audeinls, menuisier, rue des 
Lombarde. 

Ui nommé Perron, an domicile duquel on 
s'est présente os malin, 4 aix heurea, était en 
fuite. 

La perqu'sition opérée an domicile de ces 

U bombe de la me Marcadet 
C. naataa, i la premiers heure, on déoou-

Tr.lt a 1. port. d. l'BUHijo.meBM» M Ma
got, qal dirige une Importante fabriqua de 
S a s a W i i , n » tiaraadat, 6», usa boit, t 
«essiervee, snveloppee de papier d'embsllage 

pétrole. 
Une cartalne aaaique sa produisit et les 

OQTrlars de M.Msgotrefusérentd'eatrer dans 
Las ateliers avant que l'on eût enlevé 1. 
' • m a i engin. 

M. Archer télégraphia à la préfecture de 
polios, et l'oa envoya de suite la Toiture 

Snie dn laboratoire, dont il faut vraiment 
drs te cheval, ear laa « fumiatei * le ren-
: bientôt fourbu. 

L'engin ouvert aa Laboratoir. ne contenait 
nie dea morceaux de charbon de terre et dea que de» r, 

oàdaras. 
Oa aadécouTre elnii un* douzaine toua lea 

Deux anarchistes dangereux 

signales 4* Berlin (par notre ambassade) 
comme des b.'™ dangereux. 

Ton. denx oS' qultt* '*or pays 11 y a n i e 
huila m de Jours .aviron, en annonçant par 
«la» nhreeee vasuee, qnl ont été recueillies, 
TôVoii tntmdroit oieriaofjwrler înix a.' 

1 La phrase est textuelle dans la dépêche. 

Arrestation l e la maîtresse d'Ortiz 
Farts, 28 février. - On a arrêté ila rnjv-

tTnass d'Ortiz, Aornomm» Trognetle. 
On »«lt qn. Ortlz était l'ami dTiearT at que 

U police 1. conei'êre comme »rm complice 
dans l'attantat ds In ru* da* BonaEnfanti. 

En Italie 
L* bombe de Plue 
P'ae. 38 février. — L'eaqucl. oaverte à 1» 

aoit. da l'attentat commi» au Thefltre de 
Plae, a aboull i un . oaptnr» qu. l'on croit 

La police l'a mla an état d'arrestation 4 
suite d'une dénoaciatloa. Il proteste de L _ 
innocence, mai. oa aapar* qn'il aa décidera 4 
faire de* aveux aux magistrats Instructeurs 
devant lesquels U comparaîtra vendiadt. 

Une bombe (?) à Daikerqoe 
Hier sali 4 10 heure., M. Lou • Boudaart, 

S* an., aoMat au 116a da ligna, n trouvé «nr 
le ch&aaia extérieur de la fenêtre gauche do 
commlaaarlet de n >ltcs, rue Royer, une boite 
année d'un. mèche . n partie consnmée. Daux 
allumette» chlmi iuee étalent po.ées 4 l'entrée 
de l'orifice de cette boite. M. Keller, commis
saire de polie, 4 qui . ' 1 . a été remise, l'a fait 
noyer en attendant 1 analyse et a ouvert une 
enquête. 

Un. arrestation parait imminente. 

I n c i d e n t s 
417 COURS DE M. BRUNETIÉRE 

Paris, 28 février. — La nouvelle que les 

micien, ..Tait attiré ose foule énorme à la 
Sorbonne. 

A deux heure», U était impossible de trou-
ver une place dîna 1« vaste amphithéâtre ; 
plus de trois mille personnes y étaient eut «"-
sées ; les couloirs étaient bondée et il n'élait 
pns*factle de se frayer un passage. 

dlssemeot, commandaient un important aer-
vice d'ordre. 

En attendant l'arrivée da conférencier, les 
étudiants placée dans les tribunes font pleu
voir BUT le* p-nonnes qui ae tiennent dans 
l'hémicycle, des oerpentins et des confetti, et 
certains, pour s'en (garantir, sont obligés 
d'ouvrir lturn parapluies. 

Les cris et les chante les pins variés ss font 
.tendre : « Viendra pas! Gon^pui-i les fam
és 1 Vive Zola I » La Marseillaise, l Hymne 
isse, d<s cantiques, etc., enfin c'est un cha-

A denx heure» et demie, U . Brunelière 
fait son entrée; il est accueilli par des huées, 
des sifflets et quelques applaudissements 
(coté des dames). 

Le bruit devient plui Intense, et c'est à 
grand peine qu'on perçoit quelques paroles 
prononcées par M. Brunetiére, pale, maie 
pugnace : c Deux mole, messieurs... » 

Le bruit redouule. A ee moment, un étu
diant se la'sse choir des tribunes, il traverse 
l'hémicycle et s'approche de la tribune en 
saluant M. Brunetiére. An milieu des risées, 
il lui remet nn grelot da bicyc'ette en lui d -

s talisman pour obtenir !e 

retire, rente un moment interloqué, son grelot 
à la main. Enfin, U profite d'un moment d'ac-
calmio pour prononcer la phrase suivante : 
« Je ne savais pas que c'éta't encore la Mi-
Carême.» (Sic). 

Ace moment, lea confetti, les serp-nttns, 
le. (le lies en papiers pieu' 

païait décidas. La oaeomirilon l'admet M 

Erinclpe, Il M reste donc plus qu'à discuter 
) tracé de la ligne et lee moyens d'exécution. 

LA BELGIQUE 
U n P r i n c e • • o r o o 

pes de ce gentilhomme. 
L'instruction a commencé aujourd'hui. I 

dépaodainma«*V des sommas empruntées par 
le prinee à Paria, oa à retrouvé ici <Us pré 
leurs malheureux pour une somme d'environ 
S00,000fr. 

On sa t aussi que le prince avait fait cro re 
i un prochain mariage : sous oe prétexte, il 
avait même réus«i 4 entraîner i Londres plu
sieurs de êe» orr'aociera et à leur faire donner 
la encore 30,000 fr. pour recevoir princ éro-
ment le prétendue flâneae que l'on n'a jamais 

Jfouvellibrochure ducurélacot 
Le curé Jicot, de Fèves (Lorraine), célèb 

par ses efforts pour activer la germanisetioa 
deepays annexés, vient de publier une i 
velle brochure qui a pour titre : Vingt 
après. 

Le curé de Fèves y reprend son antie 
eecontnmée et conseille à ?e» compatriotes de 
se rail er franehement i l'Allemagne, 

l faut ! 
t de : « Vive 

M. Brunetiére, qui s'était assis, ee lève d 
mveau et fait dea signes déeeepérée en 
>ant : « Non t non I a Mil, Uimly, doyen 

de la Faculté des lettrée, «t Laatoine, secré
taire de la Faculté, arrivent an secours de 
l'infortuné conférencier et lu font entendre 
qu'il loi sera mpoeeible de faire son coura. 

M. Bruneii.'re, aans ajouter un mot, prend 

Le coure ee trouve ainsi terminé es a grand' 
peine la fouie s'écoule. 

Nouvelles Étrangères 
l i e c a m p « l e H f a l m é d y 

Dnaeeldrtrf, 96 février. — Le Moniteur gé
néral de Diuseldorf publie un entrefilet d'où 
11 résulterait que le gouvernement allemand 
renoncerait i la construction dn camp de 
Malmedy, à cause de la dépende que compor
terait son établissement. L'état-meior alle
mand se bornerait à établir * Elaendorn une 
place d'exercice suffisant*» pour une brlgadi 

Nouvelle ligne de chemin de Ter 
St-PéUrabourg. 28 férrier. — La conslruc-

Uoo d'an chemin de fer desservent Archangel 

Le Bîicille du Rhumatisme 
Un médecin allemand, M, Max Schiller, 

prétend avoir découvert la bacille du rhuma
tisme-

Cest un bacille court et épais que l'os ren
contre dans les articulations des msla-ies at
teinte de rhumatisme articulaire obronique. 

M. Schuhr a pu le cultiver dane le bouil
li : sur la gélatine on sur la pomme de 

Sa'crlture ex'ge une température d'au 
moins 25 degrés et l'obscurité lui est indis
pensable. 

IESBASNOIBS DE LVRCniDliIIKSSK 
'archiduchesse Marie • Immaculés - Clémentine 

d'Auir eh* a aabi une dooloureaae opération, »on 
la main, maie au pied. 
La cause premiers da mal est teses bisern. 
L'Htehidoehessa ayaat chauasé dea bo tines trop 

étroites, ae Ht aa pied uae légère éeorehure, à la 
" aoe ampoule. Elle n'y accorda aucuns 

, et continua à porter dea bee i 

»aiii et amena un abcès a 
volumineux A le cheville. 

L'archiduchesse est aujourd'hui dans un étal i 

soumis à l'analyse chimique. 

DERRIÈRE EE 
Révoullo. da conte «'Anna) 

Le comité des eerTices ext^reurs et admi
nistratifs avant été réuni, M. le comte d'Au-
naj , entendu, le Ministre dea afiairee étran-

8ères a soumis à la signature du Président ds 
i République, un décret qui révoque M. 

d'Aunay de ses fonctions de ministre plén>-

fotent'alre. M. d'Aunay s'eat donc reconnu 
auteur des articles du Figaro f\\r les rela

tons du capitaine de Beauobamps avec la 
princesse de Daaemarck. 

LA DICTATURE CRISPI 

L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE 
Le Gaulois de demain à propoe de tout ce 

qu'on raconte sur la question franco-rus«e, 
affirme qu'un projet de convention militaire 
défensive fat signé pendant le séjour rie l'a
miral Aveline tn France par les chefs d'état 
maior des denx armles. Cette cormn'ion fut 
ensuite signée et approuvée. 

Singulier Zèle 
Sur notre frontière et dane non porte da 

Nerd, le service des douanes se fait — et l'on 
comprend pourquoi — depuie quelque temps, 
d'une façon très méticuieu-e. 

Mais ce que l'on comprendra moin*, c'est 
peut être la chose suivante : Lundi dernier, 

dit r Indépendant de Boulogne sur-Mer 

eau«e de l'inégaltM de traitement qu'il met 

sécante pnbtiqui 
Lundi donc, le steamer Boulogne amenait 

d'Angleterre i l'adresse de M. Fermer, pour 
un M. Legrand, neuf calasee du genre des 
caltaes à sucre. Ces colis furent d^po-ô» av 

dans le magasin le la Douane. Da 

•ongréganistê, bab'llé d'une robe blanche. 
Dn dominicain eane doute. 

Déi ce moment, toutes lee formalités de 
douane, usitées en pareil cas, pour l'introduc-

Il'ef, pas une seule de u s caisses ne fut 
pesée, ou'erte et vérifiée. 

Il résulte de cela que les règle* appliquées 
avec une sévérité excessive & tou< les impor
tateurs ont été violées, en ce qu concerne les 
neuf caisses présentées lundi dernier par un 
congrégao ste, et que c'est M. le directeur des 
douanes de Boulogne qni a couvert cette lou
che opération de i m autorité. 

Pourquoi ce favoritisme? Paie aussi — et 
Hurtout — que contenaient cee neuf eai«ees T 

Par ces temps de dynamite, aerelt-il éton 
nant qu'un contrebandier anarchiste, escomp' 
tant le rèie clérical d'un fonctionna re de là 
République, ait eu l'idée de lui en imposer 
avec nn travatiseement religieux? 

Ii est permis de tout supposer. 

81e régiment d'infanterie, promu llautenaal-

M. Bedel, chef de bataillon au 137e, aat promu 
lieutenant-colonel au 43e. 

MM. Srmtho 

le, affeeté au 146*; Meyart. eapl 
m-pompiara de Paris, affecté au 

t membre ds la 
commlftsion '̂expérience de Calai». 

U. Vedreine. cbef artificier au 10e régiment 
d'artillerie, aat classé i la direction de Lille. 

Génie. — M. Moueoier, liautenaat-eolocel. di-

Geoda.rmerle nationale. — Nous avoas si-

fnalé récemment le projet du gêné al Mercier pour 
augmentation du nombre des brgade* da gendar

merie. Ce projet va entror dane la vola da l'exs-
eutiou, 

I es brgad'B qui doivent être réduites serott lee 
brigades i pied aituées dîna les centres agricole* 
et ne comprenant dans leur circonscription que 
10 à 18.000 h.bitanta et n'ayant que de 1 à 4 com 
munea à aurvetiler. éloignées de 10 è U kilom.du 
chef-lieu de brigade, las brigades à pied de tous Isa 
cemree ayant une ou pluiiaura brigades à cheval 
ou 4 pied et .«a brigades a pied, de 10 a 19.000 
habiUnts, ayant Sou C communes externes i sur
veiller aituées à une distance moyenne de 8 4 10 
kilomètre!. 

On uit qu'un grand nomb'S de brigades doivent 
être porteee 4 6 ou 7 hommes : en outre, du créa 
tloni sont prévuesdana beaucoup de centres. • 

Voici le tableau, dans l'ordre d'urgence, de ces 
créations projetée* dans notre région 

Brigades A cheval. — Lille (Nord), RoubaU 
' — -i (Nord). Cela'r (Nord) îourcoiog (Nord), 

(Pne-da-GeUia). «laudry ( 
Vileneiennee(Nord), Dailleul (Nord). Salnt-Pol 

a-Calriii). 'laudry (Nord), Denain (Nord), 

r-lrTar (Nord), Aniche Nord). Herio (Nord), 

• (Pas daUalais). 

•MatlmoHoBai h o a o r l l q a e i e . — L'Of
ficiel publie l»s fécompenses ci-après pour 

,ta de sauvetage : 
Médailles d'or de 2* classe. — Maf .Deltlle, 

lieutenant de pompera 4 Roiendaël ; Bour
don, éclnaier & Iwuy. 

Médailles d'argent de ire classe. —MM. 
.smoae, cabaretier à Douai; Hubert, capi

taine de pomp ers & Roubalx. 
Médailles d argent de 3e classe. — MM. 

Celnot, caporal de pompiers à Raismes. 

Acte de sauvetage. — U. la miniatr« d< 
Iaairueiion publique vient d'accorder un p fx au 

r aauvé la fie 4 deux enfanta. 

l'araItA de médeelae et de pharmacie.' 
Lundi ont 4(4 r»c I*M Segea (emmea de Ire cl ai 
Mlle foret de Koubaixet Wida u 'A-m-n'IAr-i 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

l'état déoeepéré a pu se lever h f r année midi, 
mais vers 7 heures du soir, 11 a eu une rechute 
et son état reste le même qu'hier eoir. 

A r r e a t a t l o n d e a v o l e a a e a d e parta-
m o n n i l e — Enfin la police de aâreté vient 
d'arrêter les auteurs des nombreux vole de 
porte-monnaie que l'on omms'talt depuis 
quelque tempe sur lee marchAe de la ville. 
Mardi matin, les agent* RMUe et Berte re 
marqitèren' sur la (rrani'place des netitae 
RUes qui se faufilaient dene la foule qnl sta
tionne et qu'il* souoconnalent d être lee an-
teu's des vola commis auparavant Ee etVt. 
Ile lea surpnrent.en moment où ollss enlevait 
le ports-monnaie de Mire Colette Claeeeen'. 

Ce sont lea nommées Blanche Céline, 13 
i, demeurant rue de Tourcoing 153, et Va-

ArrétéAe, les deux voleuses furent conduite 
il l'eetam net portant l'en-eign- « A la caiise 
d'Enargne » grand'rne. ou fonillèei, 
trouva sur Blanche Célina, le porte-monnaie 
de Mariame Ctaeasens plus nne eomme de 
45 francs dane une petite bonrae noire. 

Sur l'autre, Valen-ine Decook, on trouva 
dane son cache-corset, cinq francs 70 centi
mes, dans sa poche. 4 p'èces d« 50 entimes 

cache coreet i 
quelle avait au brat nn 

Interrogées par les agents de sûreté, elles 
avouèrent être les auteurs de nlns de c n inante 
vols de portA-monaale commis tant sur les 
marchés de Roubalx, que sur ceux de Tour
coing avec l'aide de plusieurs complices qnl 
ont été arrêtées sur leur* indiea'ltne. 

Ce sont Marguerite Landrien, 13 ans, de
meurant ruA Robl n 6, Gabriel P é iana, 13 
ans rue Cadeau ; Ronaon «Tôt ne, 13 ans, rne 
Flandre, et Mathilde Dewaeter, 13 ans, habi
tant Tourcoing. 

Toutes lea cinq ont et* conduite au dépit 
1e sûreté, mai" après interrogatoire de M. l< 
commissaire, Piédana et Ront 

en liberté. 
t été lais 

Rixe.—Mardi eoir, Aniré Deolercq, chau
dronnier, éUnt I T , ae battait roe de Tour-
•*o nem-fic D«bl cquyBanomilf)'»n^lï njueur. 
Un ag'-nt prévenu mit l'ivrogne au dépôt dn 
4me arrondieaement et un procès-verbal fut 
dressé 4 la charge de " 

A r r e s t a t i o n d 'an e x p a l a é . — Doml-
"tque Renas, 21 ans, rattacheur, expnlsd de 
France, menait grenl bruit mardi, vers 10 
henrre dn soir rue Sully. Il a été mis en 
arrestation pour infraction 4 un arrêté d'ex-
pulsion. _ _ _ _ _ _ _ 

F f - u d e e t I m U r * » e. le. p o l i c e . -
Msrdi, sur la graod'plaoe, Ferdinand Fran-
chomme. 68 ans. fraudeur, dem tirsnt rne du 
Parn 1, étant Ivre, offrait anx passants dea 
marchandi-ee fraudéae. 

Arré'é par l'agent Vermanl, il fut trouvé 
porteur de trois boites do povre en pondre 
contenue dane un panier. Pendant le trajet 

2me arrondiesamenttFranchomme aggrava 

Vol . — La gendarmerie de Mouscron a 
orocérié mardi.au Mont-a-Leux A l arrestation 
de Emile Decuyder, lOans, éooller, demeurant 

ie d'Arcole, cour Si-Léon 16, auteur d'un vol 
> cent frane, commis au préjudice de sa 
pur Louise Deenyper, 24 ans, demeurant 
rec ses parents 4 la même adresse. 
Le précoce voleur sera traneféré 4 Lille ce 

M. Albert Hubeaui, 
otre eympathique concitoyen, qui a élé choisi. 
Nous ne pouvons qu'approuver ce chois. 

Exercice mnelcal. — Dimanche prochain 4 
- '-- élèves de l'école nationale de muaiqua 

mnaronl un exercice dans le salon de 
l'Hôtel-de- Ville - 11 h 1(3 prèeiaea du matin aoui 
la direction de If. Julien Koibnl. 

t le i 
inges entrée 

t dn travail. 

Société de fteofl-raphle. — Ou nous dsrasnde 

iété de Géographie aura le pleielr d'an 
illuatre voyageur, déjà bie 
donl la plupart des sotie-

u. ut>uKi-|rUiD iuti m piaïair a en 
tendre sous peu un illustre voyageur, déjà bie 

parmi nons, et donl la plupart dee aorte 
ont entendu récemment ta magistrale confé 

Lille, lors de la séance solennelle du 2ê 

•midi France 4Honoloulouhon(Uawal) 

I la t Nouille 6é»fr*phn 
parties du Monda • et l'an dea *rud|ts collabora-
teure de la • Rnue des Deux Mondes • traitera 
devant le publie i_aaa4etea »a ton! autre sujet que 
aal-if qu'il a d4valopp« 4 Mlle d'usé façon si juste 
et si 4lavee, sa parlait àe a l'eMpaneté* coloniale 
européenne ». remarquable étude que n'ont point 
o-rbliAe eeax qui ont en la pUlelr 

souvenirs dé voyage • . et comme 11 a baaoeosa 
_:adlé si observé ae aoura da eae •embreueee 
péTégrlnailians, Il noua fera part dea fruité de es 

peraoum 
éarmU 

tonfna eiperienee, en èm«<11an1 de fleuri 
aerie. il illeatrara p»r le riait «e eee ImeceMiou 

iraocnallas et d'ob-ervaiiona inédllea raeueilllee 
'ait d'améee, grâce 4 aoa eeprlt d'une 

ne noua noua bornona aimplsment 4 pr4-
•Jrtter â nos leeteure la svmpatbique ceiférencie* 
ton» termlnareaa p r le réiumé da son préambule 
4 h S4«a« aot-neelle da UHe. 

Il e'ambarqua paar r4tTaa«er aassitAt après avoir 
terminé Ses études, si dans la peuaée ds ne a'ab-
eanter que pour deux année», train il ne revient 
f «e ili-huit aoe plu* aar '. il éteU parti an curie** 
at H est revenu en diplomate avec dee iae*a tout 
entrée que celles qnl lai avalent été Inculquées 

Ce fait typique dispense aujourd'hui de tout 
cosainentairea al lelaee entrevoir ee que noua rt-
eerva l'eiposition da sujet choisi poar cette confé* 

Aussi ne peut-on que bien eagurer la aeirée où 
l'auditoire bablluel sirs U plaieir et l'houneur 
-t'accuflltllr aamedi prochain. S Mars, II. E. de 
Varlfinv et da l'applaudira "' 
qu'à iJIJe et 4 Toureolag. 

ehaleoreoeemeat 

SAVON BIEN VANTÉ 
Lsa .ara que voua Haas en l'honneur d. Coagii, 
T.iaaler In . reeua dfnaorabr.bl.s po-tea ; 
Il Tient de réuni' se. lou.nges eoraptète., 
Qal compoient dis forta volnmee in-qearto. 

A. B. <tu talonniêr Victor Vaitlier. 

Non* eagageons nn* lecteurs et aoa lectrices 
A se aerrlr poar lee tartines et pour la cal
ai*, du d.lici.ur. a«nrre d'Ooaleaaia. 

D W l e i Roubalx : 
Rua du Bol*. 13 ; 
Rue Pierre-de Rnubala, 190 
Ru. d. l'Industrie. 9 ; 
Aui Hallee c Btralea («telle U , ) ; 
Place d'A.mlaae, chez M. Mayat.boulaouer 
Rue d'Italie, 36 ; 
Rue du Ti'leul, 123 : 
Rne Pierre - d e . Roabali, 38, chez M. 

D'Hon U, bnnlengar ; 
Rue d* ÏEpeule.at. cher M.Achilla L.1.UX ' 
Rue du Colle».. 134. 
A. Ulle : Rue Royale, 38. 
A Toureolni, me de ITWtaMa-VllU, 4. 

b Tente a htm du itmal t Routo 
l t , r a . 4a VleH-Aarstatoir 

LES CONTES DE FRANCE 
par M. Eugène LaRrilUere-Beauelera 

Préface de If. Jules Simon de l'AearMmt» 
Francalaa 

Prix r Troie fraaea 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance ordinaire du 28 février 
Le Conacil municipal a laun, hier eoir. sa 

deuxième séance de la seiaioa ordinaire da 
février. 

Ainsi que aoae l'avons annoncé la réunion 
_ eu lieu dane l'ancienne ealle d'audience d» 
simple police, qui gert actuellement aux ré
pétitions d- la musique munie pale. 

Tua salle étant chauffée 4 l'avance on y est 
moins mal que nons avions pa le craindra 

U séance est ouverte à 9 heure*. DeMMt 
ooaa-illars sont présents sous la prôeideaca da 
M. Ha^setiroucq, maire. 

M. Masure-Su. secrétaire d^nne leetare du 
procès-verbal de la réunion da 14 M*rr<er 

A la demande par 1» maire : Quelqu'un a l . 
U de-, observations & faire eur le nrocéa-
Terbal. M. Tack déclare qu'il n'a pue d"ob«r-
Tationa 4 présenter eur le proce>,.Verbal mais 
sur les conséquence*.. 

Le procée-verbal eit adopt/, 

A U . ^ c . " * ™ * * • » * • « • » " « • 

E a m de riiaplerre 
M. 1» maire présente lus compte* et badgebj 

da serrioe d'épur.Uon de . eeaxdel'Eapleria 
C-e romntes ont reçu l'arprobatlon de là 

ommiBsion lntercommuuale. 
!ïoovr«o Barman de Menlataiuree) 

M. le malle donne leetare d'une lettre da 
U. Lerom, architecte cemmnnal, indiquent 
lee travaux ex'outes en dehor* de* dévia et 
payables «u moyen dee fonds provenant daa 
—.baia d adjudications pour le nouveau Ba-

• u "• "•"'•l'anoe et la crache de la r u 

• n e dea Poatralaa, roostractloo d'au» 
aqu«da>e 

Lee habitants de la rue des Pootralaa. 
parti* comprise entre la rua Nationale et la 

l t Fils le Luirte 
P,rSm.rtulFiVM.SlM liOQBSAY 

TaorSItMX PART» 

i-m«aùaŒirrB«_ai. r» paraoLuca 
* P a r u t o o r e l * aorBaSan» cjul n'échappe, 
BBJDB sa'avas vm naasvaBair an morceau d e-
laO* oasleiaa ft. d* cetta action ai almple. 
S S i s o l t * vou* aa laduiaes qna ]a voua al 
lasuaé oae rivale. 

——m un Ma, J* aoa* pris. 
i* rofj«t irai voua tUert tant 

. . j apparOsn ia potat; croyes-
»'»ucua* perseaae de votre saxe n'ait 
i , avant qo* J* von* coatrasae, A 

i l ptrareBjol c» Sejm a* vieadralt-11 
...al»*»,e1pt)«r 

i l ) Mialt-o* p.» ian* on «aa da 
riattraaaMMw qTieiyat.ralpi»*aaa» 

'STraMocnameat u nvaiqualt pu d* lo-

a sa ponralt s'y lailaar 
. , . * laa paroi** rnMaweee 

l â t # M trop os* naleoa rseaat* on tant 
' • ae quelle praaalt, ail*, ptnu nne 

reste, aDa avait nne ripllrro* tout* 

*2ff& 

i aecret v et voni n'easaiex aarprle 
ries toujours ignoré. 

Il craignatt que Bathilde ne se rappeiAt 
avoir va oa loba sur les épaules de la petite 
oavrière que madame de Verteuil avait snto 
rieée 4 travailler pria d'elle. 

Mais medemoieaila da Weodel avait aaeex 
attendu et sa patience était à bout. 

L'Italien la croyant convaincue et penaant 
ne plue rien avoir à redoater d'elle, s'èUit 
an pas. écarté dn meuble ; U M disposait à la 

n'eat pa t'y opposer, alla se pVéciplta s 
tiroir, 2'osvrU al an sortit le léger Uaea tant 
convoité. 

— Enfin 1 s'éorfa-Ulie, - »• w i l i doae 
si doux eouvanir. . . . . 

Elle et etffler sa hoasame p o u Unir le che
valier 4 osa distança respectueuse et sas Jones 
devinrent livides tandis qu'elle examinait 
son larcin. 

C'était ce qu'on appelle une pointe de sots 
da peu le dimenaieei at ear laquelle ne M 
voyait aaanna roarqme part collera. 

- E a vérité, fit-elle d'aae voix altérée at 
aa baiaeent aae panatafea poar cacher la 
flamme ron>e qal brûlait aa eae prunelles. — 
l a vérité. Je eomprae.de n e voae y tea ex. 

D a 4û coavrlr U aeia aaaaBetqaa daebaaae 
oa marquise, n'eet-ae pas? Ah 1 monsieur 
Pambaaaadear, veaja i*an em |oût dans «le 
choix de voaeoeiqa«4ae..,. mee féllcltatioas I 

Et retoarmeal la ftabu • • io«a eeoa : 
— Mais où donc sont les) armée de la noble 

daméqaTrapoaeédlî... D'ordinaire eee ba-
oaieUaa portant II blaaon de lenre proprié-

CTeat elogol er, je l ' y aperçois rien... ah 
lolainrarten,. . 

C» eonvanlr precieox vona viaodralt-il d'ans 
craataredipwT,. 

— lUa-Jataeal cetta «eharpe l... f intima 
Zeawqui fitun pasvancamallreeee. — Beav-
dei la-mol lur-lr-champ on vont m'obligerez 
4 voue la reua—4si de force, 

U était f urieax. 
Se pieeVm pem Hulm «tait réelle at bien 

ffUeVn*jB^Mffj. U «tt employé Aaa 

moyens infimes, alla n'en subs était pas 
mo ns vivaca en lui. 

Aueai éUit-tl exaepéré de l'injore qu'y fai-
aait Bathilde. 

En outre, comme nous Pavons dit, il crai
gnait que oelle-ei ne le reconnût pour avoir 
appartenu à la sœur de Philippe at que, - ' " 
heureuse que lut, parvenant 4 déeouvi 
retraite, elle ne lai fit subir son reei 

l'avait fait d'ailleurs qu'entrevoir chex ma
dame de Verteuil et il pouvait eapérer qu'elle 
ne se souviendrait point des vêtements qu'elle 
Partait, 

Maie Bathilde était sur ses gardi 
w Vraimeat, voue pa relise i beaucoup trop 

tenir i cette gna«4ae, poar que je cède 4 vo
ira déeir, rép#a4it-elle d une voix tremblante 
die colère. 

— Pranat garde, Bathilde I... menaça aa 
dernier. — Prenez garde t.. . voua l'aurez 
VOala ! . . . 

— Ah! nul fit mademoiselle de Wendel, 
riant d'an mauvais rire, • vous voulez em
ployer la force contra moi f quel ardent dé-
feneeu» mademoiselle... mademo celle Marine 
a en vous. 

— Marine ! vous a v u d t Maria*?... voua 
la oonnalgeex donoT... exclama le chevalier 
effrayé de cetta révélation et qui se repré* 
eeata auaaitot la jenae fille aux priées avec 
sa maîtresse. 

U «e poavait ee douter, en effet, qu'il avait 
roaonoé ee nom d»na son sommeil et était 
•tan prée éê prendre la 'eane femme poar 

«ne véritable eoroiere 
BethtiéerépUqia t 
— la aa la eoaaaie point, maie soyez sâr 

je la eoaaaltrai avant qu'il soit longtemps et 
qu'elle paiera cher eaeottlae.. 

— Voae ne sortiras p u d'ici 
— Vous avoues donc, moi 

u > « i i e V e o i » f . . . E i b i e i l 

l'IaTdlweefi'hn 
aai#arTambaasa 

i i>j%«ft ln ld 

chex voae avec lu;, et 11 me sera d'an grand 
secours pour mes recherches. 

— Parle sang du Christ I Jura Zéno 4 bout 
d'arguments, — vous m'ennuyez à la fini Je 
fais ea qae je veax chex moi et i'y reçois qui 
jeveax sans avoir de comptes 4 rendre. 

Faudra-t-il que j'aille VOUB demander per
mission désormais 7 

Corpo di Bacco! Je suppose qae je sais 
mon maître t 

Cette foie, Bathilde ne répondit paa sur-le-
champ 

— Ahl ah t murmura-t-elle entre ses dent< 
eonvaleivemeot serrées, car elle venait de sa 

ppeler soudain le nom de 1a petite ouvrière 

ahl Elle a jaste la taille qu'il 
oalla-UI... 

' h l ah I O s t comique et flatteur, ma Foi ; 
i, mademoiselle da Wendel. j'ai peut être 

pour rivale une fille de journée... 
Ahl ahl et voua o-ez i avouer I 
A dire vrai, le chevalier ne aavait plus 

quelle contenance tenir et n'était non. moins 

dressait devant lui, hante, do-
saiaatrice, et il la regardait d'an bas comme 
font les enfants en face des grandes pér

il ricana t encore pourtant, mais son rire 
« a i t faux. 
— Chevalier, pour eut vit-elle dq to i d'un 

Joge qnl Ut une seatence. — Chevalier, 

— Vous mentes effrontément, car js vans 
I pavé, et le seul maitri Ici, c est moi I 
— per tantôt santos 1 s'écria Ztno en se ré

voltant- — voilé qui cet trop fortI... Tons 
evas payé, dltet-vouit 

Mats soyez donc sensée, ma chère : vans 
étiez trop psavre pout sttelndre à mon prix. 

J« ne me vends pas pour dea acomp'es et 
la marché es» nul laeqn'4 l'heure où Boas 
M U asusjisjjji après lW.ta«o. 

— Laquais d'Italie 1 lâche et voleur 1 grand 
mademo s-lle de Wendel, dont la gorge lais 
ea t jaill r les eonc par saccades. 

Puis, elle ajouta plus bas : 
— Prer ez garda i votre tour I car, pour 

notre malheur 4 tous dsuz, je vous aime en-

L'ambassadeur de Venise, qnl vivait sa 
simple gentilhomme 4 Montmartre, avait 
parfaitement entendu la triple injure laaoée 
par ea valndloatlve fiancée; «pendant, il ne 
s'en futpolnt ému outra masure tans l'exprès-
s on véritablement menaçante que venait da 
prendre =on viaega. 

fille avait la bouche violemment eontrao-

d'un eerole hieufttre, on voyait sourdre dee 
lueurs ronges pareilles i celles que projettent, 
par les tempe d'orage, lea prunelle., ' 

Zéno an Usa de menacer maintenant était 
bien prés da supplier. 

Il ne sonnait plae guère 4 reoonqaérir le 
morceiu d étoffe, première oeaee de cette 
dispute et peoseit, dans son appréhension : 

— J a' su grand tari ne ne pas la mettra 
aq pas tout de suite... Elle va me contraindre 
a y v e n r . 

Bethilde répétait justement, et c'eet 4 ndae 
si on pouvait entendre aa voix, qui s'étran
glait aq fond deea gorge : 

— Vous avex fauté I... Croyea-mol, dsmaa 
dez pardon I 

— Démoulas I répliqua Zéno.—Vos granla 
sirs sont fort amoaanla, mais peu de circons
tance... 

— Voulez-vooe un eooaeil T 
Contentez vous d« ae qae voae avez pris 

ici, n'abuse* pas d* ma patience et rentrez 
SU plus vite 4 l'Mlel de Nevers ai vous tenes 
a ce qu'il na vous srrive aucun mal. 

La fureur froide de la jauge femme M 
pouvait paa augmenter. 

Cette lemiére bravade pas*.* donc sur son 
entendement sens l'atteindre. 

Jusqu'alors elle n'a*eit pas bougé. 
Elle fit disparallra la pointe de eoie dans 

uns de aas i ochea et avança d'un pas. 
— Çhsvaitsr, dit-eila d'onq TOU c r a w , -

lÊl*&&* If V. qae vous ne etoyes. Après 
voir- lèche ecU'JB, m o n devoir aérait de voua 
abandonne»^, V 0 I U m é a , a . . . . Vous ne tarda-

ïï ^"*. * Q Q t perdre : rang et fortune. 
Maie je gQfe bonne, et je préfère vous punir 

j»<*r »' pae vous laiaeer tomber tout an b u 
*• PeuU. 

Mon tuteur m'avait conseillé ds voua 
•fJaSBBJ». 

Il éiaitlogiqne... et je vais commencer. 
we4ta>t Mlle en parlant ainsi, belle et 

superbe comme la lion qui va rug*r-
Sa face était empourprée ; eee spleadidea 

cheveux, dénoués par un effort invincible, 
ondulaient, aar sa tète rejetée en arriére, 
comme si la tempête les eût effleurée. 

Ella était si redoutable A voir que, dn pre
mier coup, perdent le peu d'aaauraxwa qnl 
loi restait, Zéno sa mit prudemment de l'ami» 
coté de la table. 

Sitenelense maintenant, aas pieds rasant 1» 
sol à la façon d'ans tigreaw rampant van an 
proie, elle oontlnua de marcher aar lui 

A quoi bon eût-elle perlé, en effet, dans aae 
y « * oui brûlaient, Puirét n'était-iï paa prql 

Sa main droite, furieusement crispée, aor U 
pomme d'or de sa houaslne, agitait In titre 
flexible d'un mouvement plein de "r-nice. 

Il est à présumer que Zéno devina aosv in
tention, car une pâleur -mate envnhrt ar,n vC 
Mg* a l «ee yeux cherchèrent aatln«it>nmeat 
une awne pour se protéger oontra eatl-« femme 
2 ^ U H S 2 f l tranquille loi lufAnf/SS 
aarsaoatable énanvnnta. 

u Ï Ï S i f , , ï * f i
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é t o U ^ » « M * a u » devant 
la révolta inopinée da sella em'U considérait 
"0MD comme son eeelave. ' " 

Mais il -ne doutait plus maintenant. 
Derrtèra lai, an b u d'nna panoplie de pa-

jbilemeni transpaa par C M savant» nran* 
rters d Ilalla uni, an siècle dernier contraba-
laaoarant la réputatloniesUrrieeds ToladTai 
faaent sur le point d'enlever à rKmaana ce 
fleuron da gloire. ^ * 

Zéno ae aai.it -je b dagae et M mit en garde 
d une façon r, unes. v™* 

Baihildet N l u Mutin cruel. 
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